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Ïdî t aqêe.'tuer*lit; il! veltmé
'c (;r Vme~ l inhsr .r: l o

m' attend -pou;mdtrrej
rLa/ tr'ompètte recomménç-st

:-.Un,u9ge plissa dorant les
youx de Benioni. ~. /

"l.; lv d'un bo id-do sachaisoý
et iéiitýoa :couteau sui' la table.

Câxàuotte, Iùn- dlWoit.

Ve U.i- ~tiolont:.fut donné dong'
la pui'te:'pir quelqui'un qui était
sur ' la galerie..dr

-Mon Diu1 u é1 tdr ot
oeci? dit -Ursue. Quifrape
notre porte à cetto heure?1
1-0 est mon mauvais génie. Ul

-faut que j'ouvre........-
-Mais. tu n'es pas fou -leý

cataque. ouvrir notre porto a mi-
nuit. i3énoni, je crois que tu 'de-
viens fou.

-Non, éloigne toi, mna chère.
Tu vas voir comment un canadien-
sait tuer ou mourir.

.L'ndiiduqui était dehors
clanchla 'la porte avec impatience.

.Bénoniý @erra convulslivement
le. matnche du couteau et -de la
ina in gauche il fit partir le taquet
do Iaporte. -

'La porte s'ouvrit et l'homme
-au chapeau -de'. castor grie, parut
dans 1,'entrebaililement Bénoni leva
, son couteau: peur en frapper son
visiteur nocturne.

-Caraquet ' e lui présenta le
canon d'un revolver.

-Il laissa, tomber son couteau,L'homme au chapea de caltor
gris paris.

Tinc'cest comme Cela que
''n-r ,épond à -l'appel de:'ses amis 1

-As-tu, .-6ntondu l roptt à

' ig t'on\-coute -beaucoup doi'rom-'
'p'lirýýla prÔmese S'oletibolle que tu.
iàn ùa faite cet, après -midi sur l e
chemin'de Lachino. 'Dans tous les
%za,.e3e vais entrer me chauffer.

" 3noiresta irnterdi 't et indiqua
é'cinlmeut une chaise àý Cura-

quette 11 \
Ce'ui-ci entra, tenant toujours

sot)0 arme Ji la main, le canon
braqué sur la poitrine de ]3énoni.

Ureule en voyant cette scène
tomba inanimée sur le banc-lit.

Catrcjuttefit -sirn ' à Be.noni
-aUto s'une -- i

adé' s'see'oir 'piêès duet'able..
-Tu vas rester' là 1 imobile

pendant nu instant. Tu mettras
les maiui sur la table et *au -pre-
mier mouvement suspect 'de ta
part,, je te loge undragd duos] Ù «

Parlez, monsieur, je vous

Caraquette , reprit: --.

~ 2Bn, -oil ttîos'raisonnable

mainteniant. - Nous - allonis causer

quo tu lis 0o'mie<à,u ne petiat-'
-tendre aucune miséricorde de la'
'Yustice des« homlimes.'- Vole ur bt
asshâiit, ta Croyais que lae iel

d'hui le -châtiment to réclame, tu
vas me suivre immediatement.,-

-- Immédiatement,' dit BénÔ~ni.,
ilmédiaitemeont.Massogz
mofnsieuir CùÎraquette 'qeje suis
marié depi ce matin. immédia-

vmia hnA,... fn.-

-Demabdeiai n;- dit~
au 'Ichafpetu\ *de! east0r,ý-ëiî
ricanement._.méphistopl
,deiuain- ne m'appartient.
mnain 'est à Picub. 11.y a
/hécidenit'. éntre la "coûupi
lè'vres. C'est aujourd'hui
d'h*ui, entends-tu, mon, Am

-LIVRAI CANA
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CONDITIONS:

L'abonnemmnt pour un au
ceîins payable d'avance, po
25 contins.

Le Vrai Câaard se vend 8
clomîzaine aux agents qui de~
lotirq paiements tous les mois.

10 par cont de conmmission
aux àgents pour les abonnent,
nous feont parvenir.

la's frais de Poste sont à
des Editeur3. Gr.eettaicks reÇut

Adresse: -

- l.JERTIIELOl
Bureau :. 15, RUE STE-T

En face de l'Hôtel d
Boite 2144 P. 0. Montréal.

SOYONS CANADIE

Le T'i-ai Canaard auj
doi t pousser un couac. d~
tisme. Il y a *pas -à tor
question mise au.jeu pour

ions municipales est un
tien do vitalité nationale
osnadienB-français.

Mardi prochain les oit<
Monteéal seront appelés
le Mlaire et.lea échevins.

-Deux candidats sont
r'angs, J'honorable ýJc1n
*Beaudry et M.' Nelson,
dent >du comité dos fina

-Nos compatriotes d'oni
glaise il y a deux ans oun
la chÏèv re et le chou.

- 'expiration du terni
de l'honorable Nd. Beau

avait empêché les Oran
faire, 'une démon8tratiP
goaito 'pei- notr ei~
Anglais avaient voulu; p
fauteuil: civ.ique i quelqu
tique" qui. leur. laissât k
deos franches le 12 de îuil
*la Il.!fut alors -questioli..
la caýndidature. do. l'èche'
saon. , -. t 0 Y --
:Voyant que . ce Morts

vait aucur.e- chance. du
après l'effervescence Cat
;l'osprit dlu public a1=4
la pi.oceeision orangiste lota
qui ýdevaient avoir leur
lire. un maire parmi leî
patrio tes, chioiBiren t li.
comme. candidat. Celui-c
î)nr.le vote protestant.
Aniglais cintoen leur tour,-

Aujourd'hui - on 'met
rangs M. Noelson qui ne
un mot do français, M. Nf
a toujours fait preýuve d
c onltre notre race, W No
a toujours voté' contre
iéts de' la partie Est sui
tien du tracé et du 1cer»
chemin de for du Nord.

Si M. Nelson est élu

)héu me, 'onrtI 1~ kprejhi' ý-îËa0 ap ,à,'-'avec 1 -',d&nn9w ë1rit(l$oiq ee- a tn'eaý 4it ni , i 'vsdiotre >ire
il avec un, 4In ÎfIrîl~àl e si thrr' leos-l'mtk .

e :et"* les ConseIilf, q'iieati-?-acu à compter .du, jour, daté des!pré-
i unjour . clievin IlCanadiohn«fran,çaià ne po'trý- sentes,' lis sous nome Anton

t? a t'a parler sa ,,prQlreý laige. Le, -1. boeiuf, Jkubert, le veâd,.blaiseI.

d'es débuts êt.kdans- la, division: d is, fâce; ',ý u. Csa ~e'
LRD. voix, du conseil, il..donnera-;ton-- Deniis l -a: 'patte .'nsQog

jours sa voix prépondérante.p9,ur,; 4hpoàn;â >lxsPue,Â~,
.ses co-réligionnaireî et ses cmi-, Caille, MNathie Cohonj Rné,du

1881. ptit. - - ' Canard, Joseph -loie, Grégoire
-- Avec M. Nelson comme maire, Sanglier.Simoa Ffté. Marguerite

-- attendons-nou a Foi do déos Frcsé Pierre ôuodiâ, R oà3aMi
tiations;-oraàngist.e., dans la ville' Saucise, Pautl'andouille, Oharlw.-
catholique de1otrail pluvier, Louiîse'Franqoise. per-

est de 50 Le 12juillet -1881 sera Célébré dlrix, Roué Marie Mathurin la
ut 6 mois avec l'autorisation du- maire Nel- -Tonrt-, Jean Lapin, Jean-Baptiste

contins -l son. ,- le Liývrd, NiWoa8 Gigot, Estmer'
vront flâirù Si M. Nelé3on est élu à ýla- mai- la poule.1 Thérèse Aaelle la Bé-

rie dans quelques semaines les case Edlouard Joachim le soc,,
accordée orangistes déploirontý leurs infît- Catherine la soupe grasseo, Michel

ot$ qu'ils Ine -bnnières et feront >résonner le Béati, Marianne la Graisse,
lacareles échos de Ville-Marie d'une Angel la vache;' losette la Bar-

au pair. musique insultante pour le 'Palpe celle etc etc. ,
et les catholiques. Auxquelds, nous'. e njoignonse de

E'.cCie, Soyens canadiens et catholiques se retirer ýpendant notr règne dans
avant tout. les centres du Mardi Gras, sauf ài

*I1'eRSE L'honorable Jean Louis Beau- être rappelés le 'dimanche de
lu Canada dry est l'homme de la'situation. Pâques, Mandons à nos aimés et

C'est, lui que nous devons choisir féaux chevaliors la Marquis de
comme le -premier mttgistrat do beurre frais' le baron de triste-
la cité dans des cirCot&ýtaîces cri- mine, et le vicomte des ifiêvreti

NS tiques que nous traversons, chaudes, do tenir la main à l'ex.
ourd'hui -L'honorable Jean Louis Bleau. écations des présentes, et les faire,

patrie, dry est l'ennemni de jobè crs et der, affiaher et publier purtout où bie-
.tî a péculateurs véreux, Il sera soin sera. Donné au Chateau de la
tlle l gardien le plus fidèle de nos prele jour du mercredi des.

Jeq ques. intérêts dans le conseil, cedes. (Signé) CAnUlE.
,,qé- Lès libéraux de Montréal ne se_________

pour les laisseront certainemenit pas leur
yne rer par les beaux-discours de la lia Votez pour l'hon.

oyoélire noute*- essaytnt .. faire vibrer la J. L. BEAUDRY, le caLndi-
oul:monie qui doit régner parmi tousdtntinl

's"18les canadiens-français lorsqu'il
ex-prom-1 s'agit de travai ller 'ensemble pour Quartier St-Louis.

epra affirmer notre nationalité «et notre' -

nesîm-religio.- Les électeurs dit quartier St-
-- - Allons aux poils et que notre Louis ne doivent pas s'endormir

gine an: eiesi:Aattu soyons sur lerti"I -faut qu'ilg se las--
megecatholique etecanadien, Vive l'bon. sent aller une crouiw, s'ils veulent

' J. L. Boandry. être représentés dignement dans.
e d'office Iol conseil. - -

.di-Y qui
kitede~Votez pour l'hon. Le jour du vote il faut que cha-

r> ,utra. J .L. 13A.UDY, e cadi-que électeur vienne enregistrer ea-
~iôn lesdtVnatintd.voix pour M. Augastin laberge,.

erter' au8 d-- natioa l'homm qui a entrepris d'abolir
;ajuàode 'e6ýté, cette taxe

luoineIdea 'dé -iîste qui Pèse: pur i'ouvrie'r et le
prv de. du,' frati "i ise éectorle

lot. Monsieur Du Caremn. e -- rýhio lètrii
do pser-----------------------e 'uarierSt.Louisesaét trop

ide Noer; -lo - ti ..o iltll~n e -fsi ircer op rcen-
v~e.,a ;;,Carômç,,, par ,lag!ll d

*-rid'absti'nence;.-,Empqreur. du te parun hius do, ile.i a
icr J'-_eûip, Min isir9. des merervrs,des - mise dans lci.iccm; étanrgs 1 018s.onpe.ux -; D»ý esSu vijiee is)tmp e' es hei Ma
isednmrse:dýTruites,ý Piinceý du cmsi7i'oeîù'u om

fvico de âitîý - -~o Oçubonil- quii.aýtnn peu ýdeparlotte, qui
fr-îco e .litu-e' rchd 'nait- pus-frette aux yaux et qui
0" lgasIn;aiîeîts~sJris u asse hojutour à sa race.

tor 'é 'o d~jours mage;vcme cet homme, 'etM. 'Augustin
urs.com- due quatro,temps-; comte dos Sar- Labor

Rivard. dinles; Protoucteurs des ',légUmesùt; re
i lut élu Mlarquis des compotes; chevalier.-
Donc les des collations; coýmmissuireo des Quartier SI-Laurent..

Musese-paiins et des croquets ;, con- -

sur .~ tý rolcur et irp;otolùr dt-s lentilles.: Nous allons voir 'le ËpreIiier
sèait pas ýGarde-général - du maigre;. et mar sai les édnadicne;frainçais.

oIson qui ennemi de Monsieur l'Empereur rouges et bleuùs, ori 'u*n peu de
'hostilité caiïna'vfl oté etc. -sentiment national. Il. s'agÉ de
Ison, quii A tous ceux que ceq présentes f'aireloe biscuit à l'échevin âagar,
les inté.- verront Salut. Savoir faisons. l'ennemi niortel dai.'oanaidiens-
lu quos- qu'étant informné que plusieurà han. fiançais et des catholiques.
inus du bitants du Carnaval malgré les -L'ho'mme qu'il nous§ -fant et M.

- ordonnances que nous donnons, Joseph ]3arsalou. Votons on masse
Maire de entretenaient toujours commerce pour lui.-


